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À Mathilde, ma plus belle passion.


Sans toi, tout ceci ne serait qu’un rêve…




PROLOGUE






Le grincement de la porte se répercuta à travers les buildings de Manhattan. L’opacité du firmament plongeait la ville dans une atmosphère pesante. Le bruit, d’ordinaire omniprésent, avait laissé place à une quiétude malsaine. Les véhicules en activité se faisaient rares sur la chaussée et les piétons avaient disparu. Quand les échos provoqués par l’issue de secours cessèrent, un homme se précipita vers son unique espoir. Derrière lui, la porte qu’il avait empruntée s’ouvrit à la volée. L’individu fit volte-face et laissa échapper un cri de surprise. Il s’accorda une fraction de seconde pour essayer de distinguer quelque chose dans la pénombre, sans succès. Il se remit à courir et parvint enfin à atteindre sa destination. Son 4x4 noir était garé près de l’entrée éclairée par un long néon. Lorsque celui-ci s’éteignit subitement à son arrivée, l’homme lâcha ses clefs de voiture qui heurtèrent le sol dans un fracas assourdissant. Désespéré, il se laissa choir avec la ferme intention de les retrouver en un temps record. Ses mains tremblaient comme s’il avait la mort aux trousses.


-  Allez… Bon sang !


Ses doigts s’emparèrent enfin de sa seule chance de survie au moment où quelqu’un cria son nom dans les ténèbres :


-  Larry ? Je sais que tu es là… quelque part…


À en juger par la portée de sa voix, son interlocuteur devait se trouver à au moins vingt mètres de lui. L’obscurité accablante rendait l’orientation incertaine, voire hasardeuse. Larry craignait qu’en ouvrant sa voiture, les phares et le son ne trahissent sa position. Cependant, il ne pouvait se permettre de rester ici et risquer sa peau. Il déverrouilla les portières de son 4x4 à l’aide de sa télécommande et se précipita à l’intérieur. Le moteur gronda plusieurs fois et les pneus crissèrent sur le sol dallé. Larry rassembla tout son courage pour sortir du parking sans encombre. Malgré l’éclairage de ses feux de route balayant les alentours, il ne trouva pas son poursuivant. Son véhicule s’engagea enfin sur le trajet coutumier qu’il arpentait chaque jour pour rentrer chez lui. Mais cette fois, Larry savait qu’il devrait se contenter d’emmener l’essentiel et de s’enfuir le plus loin possible. Il n’avait ni famille ni amis qu’il allait décevoir. Sa vie était synonyme de « solitude » et cela lui allait très bien comme ça, puisqu’il pouvait pleinement se consacrer à son travail.


-  Je pourrais peut-être partir à Bali… pensa le conducteur pour se rassurer.


Prendre du recul sur son quotidien lui ferait du bien, mais il regrettait déjà de s’éloigner du projet colossal sur lequel il était intervenu pendant un an. Il était censé métamorphoser le monde, créer une immense communauté d’intérêts à travers la planète, peut-être même changer les mentalités, allant jusqu’à privilégier l’entraide au détriment de l’individualisme…


Une larme coula le long de sa joue et s’écrasa sur son poignet qui tenait le volant. Larry se trouvait ridicule, mais savait que tout ceci ne serait pas vain. En fuyant, il sauvait des millions de personnes dans l’ombre. Un sourire se dessina finalement sur ses lèvres. Et s’il devenait un héros reconnu mondialement ? Et s’il devenait Larry Boscova, le héros geek ? Cette simple pensée lui redonna un peu de courage…


Un boulet de canon heurta brusquement le flanc gauche de sa voiture. L’impact fut si brutal que son véhicule se retourna quasi instantanément pour glisser hors de la chaussée. La tête de l’homme se cogna violemment contre la vitre et il faillit perdre connaissance. Ses yeux clignèrent plusieurs fois, essayant de trouver vainement un point de repère dans un monde désormais à l’envers. Il posa ses mains sur le toit et se coupa contre les nombreuses particules de verre qui avaient explosé sous la puissance du choc. Ses palpitations cardiaques accélérèrent de nouveau lorsqu’il reconnut la voiture de son agresseur garée près de la sienne. Sa portière s’ouvrit lentement, Larry crut que son cœur allait se rompre. Il s’approcha sans précipitation. Ses chaussures de costume trainaient sur le bitume. Quand enfin il s’accroupit face à lui, Larry put distinguer les traits hargneux de son visage carré dissimulé derrière de larges lunettes de soleil.


-  Larry, comme on se retrouve !


L’homme alluma un cigare et le plaça entre ses incisives comme pour se donner un style.


-  Tu sais pourquoi je suis là ?


Larry grimace pour essayer de contenir la douleur qui paralysait chaque membre de son organisme. Moins il en montrait, mieux il se porterait.


-  Bien sûr que tu sais, sinon tu ne te serais pas enfui comme un chat qui se fait surprendre en train d’uriner en dehors de sa litière.


Le fumeur pencha la tête sur le côté, puis se releva. Sa victime ne pouvait distinguer que le bas de son corps, malgré ça, il put ressentir son agacement.


-  Je ne vais pas y aller par quatre chemins. Je veux les données.


Sa proie faillit hurler de terreur en voyant la pointe d’un revolver descendre vers lui.


-  Alors, tu vas me rendre ce qui m’appartient !


Larry devait à tout prix trouver une alternative pour rester en vie tout en sauvant ces millions de personnes qui comptaient sur lui sans même le savoir. Examinant chacune des possibilités, il s’aperçut que la main de son potentiel meurtrier ne tremblait pas. Sa vie ne tenait qu’à un fil…


-  Je… je les ai laissées au bureau…


-  Mensonge. Ça va te coûter ta cervelle !


-  D’accord ! D’accord ! Je les ai perdues sur le parking. Quand les lumières se sont éteintes, j’ai sursauté et j’ai lâché…


Larry essayait de terminer sa phrase, mais la panique l’avait déjà envahi et le sang lui montait à la tête. En face de lui, l’homme prenait du plaisir à le regarder dans ce piètre état. Il se mit à genoux, fit tournoyer son pistolet devant son nez et montra ses dents jaunies par l’accumulation de tabac.


-  Tu sais, Larry, je ne voulais pas en arriver là… mais plus les jours passaient, plus je voyais que tu te défilais. Quel dommage ! Il semble que nous ne serons pas si nombreux que ça à contrôler les ficelles de ce monde que nous avons créé pendant plus d’un an…


-  Que… qu’est-ce que ça signifie ?


-  Tu ne me sers plus à rien, abruti ! Mais tu peux encore faire échouer mes plans. Je suis vraiment désolé…


Pour la dernière fois, l’homme dirigea son arme à feu vers le front de sa proie et appuya sur la détente sans détourner le regard. Un bruit sourd lui vrilla les tympans avant que la quiétude redevienne le maître des lieux. Un chien aboya au loin et quelques lumières s’allumèrent dans les bâtiments alentour. L’assassin n’y prêta aucune attention, obnubilé par quelque chose qui dépassait de la poche de la chemise du mort. Appuyé contre son torse sans vie, l’objet était sur le point de tomber. Écrasant son cigare sur le goudron de la chaussée, l’homme s’empara du disque dur qui contenait toutes les données dont il avait besoin pour changer la vie de millions de personnes. Il éclata d’un rire sardonique avant de remonter dans son 4x4 et de quitter la ville sans avoir l’intention de revenir.




CHAPITRE 1


Maxime - Mangax






-  Bouge pas, tu vas nous faire repérer !


Cela fait déjà dix minutes qu’Alex et moi sommes allongés dans le sable brûlant de ce désert artificiel. Les minuscules particules minérales qui s’infiltrent dans ma tenue de camouflage me démangent affreusement. J’essaye de me frotter jusqu’à ce qu’Alex remarque ma nervosité.


-  Arrête je te dis, ce n’est pas parce que nous sommes dans un jeu vidéo qu’il ne faut pas prendre cette mission au sérieux !


Je hoche la tête en signe de compréhension et demeure immobile. Même si le monde qui nous entoure est entièrement faux, je ne peux m’empêcher de réaliser à quel point les nombreuses mises à jour apportées par les développeurs l’ont rendu idyllique et réaliste. Le ciel crépusculaire plonge l’environnement dans une atmosphère lugubre. Le vent nous mord le visage, à tel point que j’en suis à envier le mistral glacial de l’hiver réel. D’ailleurs, j’imagine mon corps allongé sur mon lit. D’épaisses lunettes dissimulant mes yeux fermés me permettant de me rendre dans cet univers fantasmagorique grâce à une technologie avancée appelée immersion totale. Par ce procédé, un individu peut matérialiser sa conscience dans un avatar. Le crâne relié au globus[1], un casque de réalité virtuelle qui conserve nos cinq sens, mais dont le cerveau fait en sorte qu’ils agissent directement sur le joueur qui se trouve dans le monde parallèle.


-  Tu sembles distrait, remarque mon meilleur ami près de moi, n’oublies pas pourquoi tu es là, mec.


J’ai rencontré Alex dans ce monde appelé Shooter Pro. C’est une version améliorée de Shooter, un jeu de tir développé par la société InteractWorld, les concepteurs du globus. Cet univers en ligne permet à des millions de passionnés de se retrouver pour se battre avec des armes à feu sans qu’il y ait de dégâts réels. Beaucoup en profitent pour régler des comptes, la seule difficulté étant le fait que ce soit hyperréaliste. Une balle suffit pour provoquer un Game Over. Dans ce PvP[2], Alex et moi formons un duo. Cependant, nous combattons l’équipe des FireKillers, qui rassemble des joueurs prenant plaisir à intimider des personnes plus faibles pour récolter leurs biens. À plusieurs reprises, ils s’en sont pris à nous sans que nous ne puissions rien faire. Aujourd’hui, une autre team, plus pacifique, a trouvé leur QG et a réquisitionné notre aide pour en finir avec eux.


-  Max ! J’en vois un sortir ! Préviens l’équipe A !


Je tends le bras vers ma cuisse et attrape le talkie-walkie. Je le place devant ma bouche et attends les directives de mon camarade allongé à ma droite. En contrebas, une dizaine de petites maisons en grès taillé semblent jaillir des profondeurs du sable de Saâkmen. Alex et moi sommes censés rester ici jusqu’à découvrir une éventuelle forme de vie, la discrétion étant notre priorité.


-  J’en vois un là, près du puits, regarde dans ton viseur.


Face à moi, un fusil de précision stabilisé par un bipied m’accompagne depuis le début de mes aventures. Je soulève le cache de mon zoom et place mon œil devant la lunette. J’ai instantanément une vision plus précise de la zone que me décrit Alex. Un joueur en tenue militaire est immobile près d’un puits en granite. Il porte une arme d’assaut comme s’il s’agit d’un bébé.


-  Je le vois aussi, on le descend ?


-  Pas encore, il vaut mieux attendre. Il y en a peut-être d’autres et s’ils le remarquent, c’est nous qui sommes dead[3] !


En PvP, il est normal de tuer d’autres personnes. C’est même primordial. Après tout, nous sommes dans un jeu. Et au fond, Alex et moi luttons contre ces crapules pour faire régner la justice.


-  Pourquoi n’allons-nous pas là-haut ? je suggère en désignant une dune plus abrupte. Nous aurions une vue plus dégagée sur l’ensemble du village.


-  La position du soleil n’est pas bonne. La lumière se réfléchirait sur nos viseurs et nous serions à découvert.


Alex joue à ce jeu depuis la première édition, sortie il y a déjà trois ans. Shooter Pro est une version réservée aux fidèles clients de InteractWorld qui ont un compte personnel sur leur site Internet. En général, ces gens sont des passionnés de jeux vidéo.


-  En voilà un deuxième ! m’annonce Alex sans retirer l’œil du zoom ajustable de son Dragunov[4].


Je fixe mon outil de communication en attendant le bon moment pour prévenir l’équipe A de passer à l’attaque. Deux minutes plus tard, Alex affiche un air sceptique.


-  Quoi ?


-  Je… je crois qu’on est repérés…


-  Comment…


Une énorme détonation retentit à cinq mètres sur notre droite, créant un geyser de sable qui se répand un peu partout autour de nous. Pendant plusieurs secondes, ma vue est brouillée par cet épais brouillard opaque.


-  Max, à toi ! Préviens l’équipe A, aide-moi à les descendre !


Je rapproche l’appareil de ma bouche au moment où Alex appuie sur la détente. La balle disparaît aussitôt je ne sais où.


-  Équipe A ! Passez à l’attaque côté nord ! On se fait arroser ! Bougez-vous !


La réponse ne tarde pas à arriver.


-  Bien reçu, Mangax, équipe A parée à l’attaque ! On vous retrouve sur les lieux !


Je range mon talkie et me concentre sur les soldats en contrebas. Plusieurs d’entre eux ont pris place aux fenêtres des habitations. Je tire une première fois sur l’un d’eux. Ma munition transperce son corps hologramme qui explose en un million de particules pourpres qui se dissipent aussitôt. Je sais qu’il n’est pas vraiment mort, mais le simple fait d’imaginer qu’il va réapparaître on ne sait où et avec le minimum de ressources me réjouit. La totalité de leurs richesses a été volée à de pauvres joueurs novices. Une seconde explosion remue le sable sur lequel nous nous tenons, Alex et moi. Nous perdons l’équilibre et dévalons la pente sur plusieurs mètres avant de pouvoir nous relever pour nous cacher derrière une petite dune. Les balles fusent de toutes parts, le brouhaha est assourdissant.


-  Il faut qu’on s’abrite, mec ! Sinon, on est fait comme des rats !


Alex et moi rangeons nos fusils de précision dans nos dos et attrapons des pistolets pour courir plus vite, tout en restant armés. Nous rejoignons une allée qui sépare deux bâtiments en gré taillé. C’est à ce moment-là qu’un membre des FireKillers apparaît entre les habitations pour en finir avec nous. Sans réfléchir, je place le viseur de mon neuf millimètres devant mes yeux. Je tire une fois, puis deux, mais mes projectiles n’atteignent pas leur cible. De son côté, Alex ne rencontre aucune difficulté à se débarrasser de notre assaillant. Voilà pourquoi je n’aime pas les FPS[5], je suis bien plus habile avec une épée qu’avec une arme à feu… Mon coéquipier et moi nous frayons un chemin à travers l’urbanisation de Saâkmen, à la recherche de l’équipe A. Autour de nous, des dizaines de FireKillers nous arrosent depuis les fenêtres et les balcons des constructions, ce qui nous pousse à nous cacher derrière le puits que nous espionnions quelques minutes plus tôt. C’est à ce moment-là que les choses se gâtent. Une jeep militaire sort de nulle part et se dirige droit sur nous. Alex me regarde en soupirant, sachant pertinemment que nous allons mourir, perdre nos Dragunov qui valent une fortune, nos camouflages optiques, nos talkies-walkies… Je renfloue une profonde tristesse en imaginant notre butin dérobé… Lorsqu’une explosion encore plus tumultueuse jaillit de l’autre côté de notre cachette, à l’endroit exact où se trouvait le véhicule blindé. Alex rit nerveusement avant de se redresser. Je le vois sourire en apercevant un joueur armé d’un lance-roquettes. Il est accompagné de deux militaires tenant chacun des fusils-mitrailleurs qui doivent très certainement peser le double de mon Dragunov.


-  Qu’est-ce que vous foutez là ?


-  Nous faisons partie de l’équipe B et nous devons venir en cas d’extrême urgence. J’ai considéré l’arrivée de cette jeep comme un cas d’urgence.


Mon camarade hoche la tête en signe de compréhension et de remerciement.


-  OK, écoutez tous ! Le reste de nos ennemis se trouve dans ce bâtiment.


Il désigne la plus grande habitation surmontée par des colonnes de pierres polies.


-  Notre dernière mission est de nous y rendre et de tous les liquider !


-  Je vous couvre depuis le toit, répond le type avec le lance-roquettes en montrant la maison derrière lui, au cas où les choses dégénèrent…


Alex, les deux renforts et moi nous dirigeons vers l’entrée de l’endroit indiqué. Mon ami ouvre brusquement la porte tandis que les deux surhommes criblent la zone découverte de cartouches. Ce n’est que lorsqu’ils cessent que nous prenons le risque de pénétrer dans les lieux. Nous n’avons pas le temps de les examiner. Des balles fusent de toutes parts au moment où je me jette derrière ce qui semble être un bar en bois. Plusieurs projectiles traversent ma cachette pour perforer la cloison dans mon dos. À ma droite, Alex tente tant bien que mal de garder le contrôle de la situation en exterminant le plus d’ennemis avec son neuf millimètres, tout en esquivant les innombrables tirs. Les mitraillettes de nos deux nouveaux camarades crachent sans s’arrêter.


La pièce est une sorte de salle à manger collée à une large cuisine. La table avait été retournée pour servir de protection et les chaises éparpillées sont méconnaissables. Les dossiers sont arrachés et certains pieds cassés se retrouvent à l’autre bout de la pièce commune. Quand le calme revient, nous apercevons un étroit escalier derrière un pan de mur. Nous entamons notre ascension lorsque le bruit d’une fusillade parvient à nos oreilles. Elle semble provenir de l’extérieur.


-  C’est l’équipe A qui arrive par le nord, nous certifie Alex sans s’arrêter.


En haut des marches, un joueur défonce une porte adjacente et entreprend de nous cribler de balles. Il ne put en tirer qu’une dizaine avant d’exploser en un million de fragments pourpres.


-  La vache… soupire mon meilleur ami en se tournant vers nous.


Son expression devient soudain grave. 


-  Il est où ton pote ? demande-t-il à la seule personne qui se cache derrière moi.


Le porteur du fusil-mitrailleur a l’air aussi étonné que notre leader lorsqu’il s’aperçoit que son ami a disparu. Des polygones rouges tapissent le sol à l’endroit où il se trouvait dix secondes plus tôt. Il secoue la tête et continue de monter les marches sans rien dire à propos de son ami qui s’est certainement réveillé dans le monde réel, a ôté le globus de ses yeux et hurlé à pleins poumons, parce qu’il s’est bêtement fait tuer. Il pourra rejouer une partie dans quelque temps, mais tous ses items[6] auront disparu. Alex emprunte la porte par laquelle est passé notre assaillant. Une gigantesque salle garnie d’obstacles en tout genre nous fait face. Des dizaines de soldats nous tirent dessus. Alex et moi sautons derrière un long canapé tandis que le troisième retourne dans la cage d’escalier. Le vacarme est omniprésent. Mon camarade essaye vainement de réduire l’effectif de nos ennemis grâce à son revolver, mais ces derniers sont trop nombreux. J’aimerais l’aider, mais les jeux d’armes à feu ne sont vraiment pas ma tasse de thé. Depuis le début, j’ai toujours dit à Alex que je préfère de très loin les épées. Une explosion éventre le sol au centre de la zone de combat, permettant une vue dégagée de l’étage du dessous. Il semble que nos adversaires soient également équipés de grenades à fragmentation. Dans la poche de ma cuisse, mon talkie-walkie se met à vibrer et une voix hurle :


-  Quelle est votre situation là-dedans !?


C’est le joueur qui tenait un lance-roquettes dans ses mains.


-  On se fait allumer ici ! Des renforts seraient les bienvenus !


-  Je vous vois depuis le toit voisin… Les FireKillers ont aussi demandé des renforts. Une vingtaine d’unités sont entrées par le passage que vous avez emprunté. Le mieux serait de tout faire sauter.


Mon cœur tambourine dans ma poitrine au moment où j’entends ses paroles. Je ne crains pas de mourir, j’ai déjà été tué des dizaines de fois dans ce jeu. Et puis, il faut reconnaître qu’il n’a pas tort, c’est la meilleure solution. De toute évidence, Alex, l’autre gars et moi allons mourir. Autant en emporter le plus possible avec nous. Un vacarme assourdissant secoue l’entièreté de notre environnement. Mon interlocuteur a certainement dû tirer au rez-de-chaussée pour que le bâtiment s’effondre. Alex tourne la tête vers la baie vitrée que je n’avais pas remarquée et l’aperçoit depuis le sommet d’une maison.


-  On dirait que c’est terminé cette fois, camarade…


-  Des regrets ? dis-je en soutenant son regard.


-  Aucun, et toi ?


-  Je suis très content de t’avoir suivi dans cette mission.


Tout se met à trembler autour de nous. Des mètres carrés entiers de plafond s’effondrent et réduisent le sol à l’état de poussière. Les murs se fissurent et craquent. En face de nous, certains FireKillers sautent par la fenêtre, privilégiant les dégâts de chutes aux explosions, même si la mort reste inévitable.


-  Qui sait… songe Alex. Nous nous retrouverons peut-être dans un autre monde virtuel, un jeu d’épée pour te faire plaisir !


Je ferme les yeux à mon tour en gardant mon sourire. Le sol se disloque sous mes yeux et une sensation de vertige assaille la totalité de mon enveloppe corporelle. Mes bras dansent tels des tentacules dans l’espoir d’attraper quelque chose. En vain. Je ne sens pas mon dos s’écraser contre le sable chaud du désert de Saâkmen. Même si la console de jeu est reliée aux cinq sens de mon corps, la gestion de la douleur est réduite au maximum. Seuls de légers picotements peuvent être ressentis lors du réveil. Cette pensée me fait l’effet d’une douche froide, fascinante technologie qui aspire mon hologramme dans le but de me ramener à mon corps réel…








CHAPITRE 2


Maxime - Mangax






J’ouvre les yeux. Les lunettes de réalité virtuelle obscurcissent ma vue. Je les retire et me redresse sur mon lit. Ma chambre est faiblement éclairée par un rai de lumière filtrant à travers mes volets fermés. Cette lugubre luminosité semble se diriger vers mon trésor qui se trouve sur l’étagère. Étant abonné au site de InteractWorld, je reçois régulièrement des magazines pour leurs prochaines sorties et des figurines de collections, il m’arrive même d’avoir accès à des versions bêta. Je secoue la tête en repensant à mon sacrifice dans Shooter Pro. J’ignore où habite Alex étant donné que notre relation n’est que fictive. J’aurais aimé lui dire que je n’avais plus l’intention de jouer à des FPS. Les jeux de tir ne sont définitivement pas faits pour moi.


« Blades of Fantasy arrive avec le nouveau pack. Profitez de notre offre avec le jeu + le globus à seulement… » Sur mon bureau, mon ordinateur affiche soudainement la notification envoyée par mon site Internet favori. Après l’avoir lue minutieusement, je clique sur la croix rouge en haut à droite de l’écran. J’ai pour habitude d’acheter tous les produits dérivés de cette compagnie de jeux vidéo, donc je sais déjà que je suis susceptible de recevoir la version précommandée de Blades of Fantasy d’une minute à l’autre.


Quatre ans. Cela fait quatre ans qu’ils nous ont caché ce projet, et j’ai beau me creuser la tête, je n’arrive pas à trouver plus de détails concernant ce nouveau jeu. Il faut croire que la société a fait en sorte de ne rien dévoiler au grand public avant la sortie officielle. D’ordinaire, il y a toujours un ou deux leaks[7]. Aussi infimes soient-elles, elles apparaissent généralement dans les journaux et le bouche-à-oreille prend le relais. Or là, rien. Blades of Fantasy va être mis en vente dans les magasins, alors que personne n’en a entendu parler jusqu’à aujourd’hui. Dépenser de grosses sommes d’argent dans des campagnes promotionnelles aurait été plus logique. Il faut que je sorte pour m’aérer l’esprit. Mon séjour dans Shooter Pro était trop long.


Je me dirige vers mon meuble et en attrape une chemise blanche, un pantalon noir et des baskets avant de me fixer devant le miroir une fois la lumière allumée. Bien que je mesure un mètre soixante-quinze pour soixante-dix kilos, j’ai tendance à me trouver filiforme. J’ouvre la porte et dévale l’escalier qui mène au rez-de-chaussée. Arrivé en bas, je franchis l’entrée et me retrouve confronté à la réalité extérieure. Le soleil est à son zénith et les nuages jouent avec lui. Les bruits environnants me vrillent les oreilles. Les voitures écrasent le bitume et klaxonnent, les gens effectuent des travaux dans les rues, d’autres téléphonent en marchant… nous vivons dans un monde bruyant, mais il ne sera jamais aussi assourdissant que les armes à feu d’un champ de bataille. J’aime me balader pendant des heures. Dans ces moments-là, je ne fais pas vraiment attention à l’endroit où je vais. La plupart du temps, je ne me fie qu’à mon excellent sens de l’orientation pour rentrer chez moi. Quand je me déplace, je réfléchis et réfléchis encore. Bien que le globus permette à l’individu de ressentir toutes les sensations que peut analyser un cerveau humain, celles-ci ne sont pas aussi intenses que dans la vraie vie. Est-ce que les gens qui sont autour de moi sont eux aussi tout excités à l’idée d’essayer ce nouveau jeu ?


Je décide de changer mes habitudes et m’arrête près d’un banc. Une fois installé, je prête attention à l’environnement qui m’enveloppe entièrement. Je m’aperçois alors que le paysage est idyllique. Face à moi, une rivière s’étend tout en long pour disparaître ensuite derrière un épais rideau de végétation qui cache une grande partie du ciel. Les roseaux accompagnent ce tapis aquatique et les libellules apportent une touche de faune féérique. De l’autre côté du cours d’eau, des fleurs aux mille couleurs alimentent le sol. Un peu partout, les arbres dansent, rythmés par le vent et les nombreuses stridulations des insectes. J’aimerais rester là toute ma vie… si l’univers de Blades of Fantasy ressemble à cela, alors il faut absolument que je mette la main dessus !


∆∆∆


À peine ai-je ouvert la porte d’entrée que mon petit frère se jette sur moi avec une boîte de jeu à la main.


-  Tu sais que ça fait deux heures que tu es dehors ?


Il a dix ans, soit cinq ans de moins que moi. Beaucoup disent que frères et sœurs se disputent régulièrement, mais lui et moi sommes comme les deux doigts de la main. Je suis le premier vers qui il se tourne quand il a un problème. Ses longs cheveux ébouriffés lui donnent un air plus enfantin qu’il ne l’est. Parfois, je me demande comment il fait pour entendre quelque chose sous cette épaisse tignasse.


-  Je sais, Harry, dis-je en lui tapotant l’épaule pour l’apaiser. Qu’est-ce que tu tiens entre tes mains ?  


Je le vois tenter tant bien que mal de cacher la boîte derrière son dos. Je pense deviner de quoi il s’agit, mais je préfère le laisser me surprendre. Il est si mignon dans ces moments-là.


-  Le jeu précommandé que tu attendais…


-  Tu l’as ?!


Harry sourit à l’instant où mes yeux se mettent à briller. Je suppose qu’il aime me faire languir puisqu’il patiente quelques secondes avant de me tendre la boîte. J’imaginais un énorme motif dessiné dessus, mais ne vois qu’un coffret blanc avec ce qui semble être un elfe à l’encre noire. Au-dessus de celui-ci se trouve le titre, Blades of Fantasy, dans une écriture stylisée qui rappelle l’univers fantaisiste. Pas de doute, c’est bien la version précommandée. Je remercie mon frère et me dirige vers les escaliers, mais il me rattrape et me demande gentiment :


-  Je peux venir avec toi ?


Je lui souris et lui fais un geste de la main pour l’inviter à m’accompagner. Nous entrons dans ma chambre et je place mon globus sur mon oreiller. C’est comme cela que nous procédons, nous nous allongeons sur le lit, installons le casque et hop, direction l’univers du jeu vidéo ! J’ouvre la boîte et trouve une petite disquette à insérer dans la console, ainsi qu’un manuel.


-  Ce n’est pas une simple version, elle est beaucoup trop sophistiquée.


-  Mais alors, qu’est-ce que c’est ?


Je m’empare du carnet et parcours attentivement les premières lignes, je ne mets pas longtemps avant de comprendre que Harry essaye de lire par-dessus mon épaule, en se tenant debout sur mon bureau. En temps normal, ce geste m’aurait déplu, mais aujourd’hui, mon excitation vient d’atteindre son paroxysme.


« Bienvenue sur Blades of Fantasy ! Un univers féérique ! Si le scénario est basique, il est évident que vous en ferez vous-même une histoire à raconter aux générations futures. Ce jeu addictif possède un esprit d’équipe considérable. Battez les dix boss[8] avant la prochaine sortie, qui sera développée par la société InteractWorld. »


-  Regarde ! me dit mon frère en pointant une petite étiquette que je n’avais pas remarquée dans la boîte.


« Cette mise à jour contient la double exp[9] pour les personnes privilégiées qui ont participé aux anciennes versions précommandées. »


-  Tu as même une figurine !


Harry me tend une petite statuette de dix centimètres qui représente une sorte de dragon squelettique à trois têtes. Sans réfléchir, je la dépose avec les autres sur mon étagère.


-  C’est quoi, à ton avis ?


-  Je suppose que c’est un des dix boss.


Harry saute sur mon lit depuis le bureau et ramasse le globus.


-  J’imagine que tu veux y jouer tout de suite, petit coquin ?


Sans attendre, mon frère me dévoile sa « mignonne bouille », me forçant mentalement à le prendre dans mes bras. Harry est la personne que j’aime le plus au monde et nul ne pourra jamais changer cela. Bien que j’aie très envie d’essayer le jeu, je lui tends la disquette et l’allonge sur mon lit, le globus devant les yeux. Il est donc téléporté dans Blades of Fantasy, mais son corps reste inerte sur mes draps. Je le regarde sans vraiment savoir quoi faire. À bien y réfléchir, je ne comprends toujours pas pourquoi il aime autant ce genre de jeux. Les simulations sont si réelles qu’il ne tient pas plus de dix minutes en général. De plus, il pleure souvent quand il revient à lui, comme si quelque chose l’avait traumatisé. Dans ce cas, pourquoi insiste-t-il ? Serait-ce une fausse peur ? Celle qui attise notre curiosité au point de franchir le pas malgré tout ? Cette même sensation que nous ressentons lorsque nous regardons des films d’horreur ?


Cherchant désespérément de quoi tuer le temps, j’attrape le manuel pour en apprendre davantage sur les créatures et les boss à affronter. En arpentant les lignes du petit livret, je découvre que Blades of Fantasy est un MMORPG[10] qui fonctionne sur un système de niveaux, de donjons avec des boss et de Paliers[11] allant de zéro à neuf. Le jeu classique, sans histoire, mais dont l’endurance et la dextérité sont mises à rude épreuve. Harry reprend brusquement le contrôle de son corps. Il se redresse violemment et tousse en enlevant le globus de ses yeux. Promptement, je me retrouve devant lui et lui tapote le dos. En soi, voyager dans des mondes virtuels et revenir à la réalité n’est pas une chose dangereuse. Néanmoins, les sociétés qui commercialisent ces consoles préfèrent déconseiller cette expérience aux individus en bas âge pour des raisons de sécurité.


-  Alors, comment c’était ?


-  Ce jeu est… facile et ennuyeux… Avec la double exp, c’est trop fastoche de gagner de l’exp !


-  Pourquoi est-ce ennuyeux ?


-  Parce qu’il n’y a pas beaucoup de gens pour l’instant. Je n’en ai croisé qu’une dizaine, c’est tout. Oh ! Maxime, tu aurais dû voir comment j’ai zigouillé un gobelin avec mon arme…


Fier de son exploit, il se met à zébrer l’air pour illustrer son propos et je ris de bon cœur.


-  Parle-moi un peu de l’univers… C’est beau ?


-  C’est magnifique, la forêt, la ville, le lac…


-  À t’entendre, tu as fait le tour du monde !


-  Non, t’es bête, dit-il avec un regard blasé, je dis juste que c’est… différent, c’est le paradis. Tout à l’air si… vrai !


-  Je dois essayer !


Harry se lève et se dirige vers la porte.


-  Vas-y, moi je vais demander à maman d’acheter la vraie version, je sais qu’elle sortira dans longtemps, mais je préfère lui demander maintenant.


-  Tu crois qu’elle va accepter ?


-  J’ai de bonnes notes à l’école !


De nouveau seul, je m’allonge sur mon lit et place les lunettes sur mon nez. La disquette n’a pas été enlevée depuis tout à l’heure. Un voyant rouge apparaît et forme une ligne horizontale devant mes yeux. Un WELCOME m’accueille et tout devient noir. Je ferme les paupières, et sens une force invisible me soulever. Me voilà propulsé dans l’univers de Blades of Fantasy (BoF).








CHAPITRE 3


Maxime - Mangax






Comment expliquer cette sensation ? Celle de ne pas exister et en même temps d’en être conscient. Mon corps tout entier est invisible, mais j’ai l’impression que j’ai conservé tous mes sens. Devant moi, des points apparaissent et je m’imagine être la souris d’un écran d’ordinateur. Les pixels changent de couleur jusqu’à devenir verts et former les mots : CHOISIR SESSION. Je me tourne vers celle qu’a créé mon petit frère, ma tête est lourde comme du béton et mes yeux sont paradoxalement minuscules. Ce qui me fait face me force à sourire, Harry s’est servi du pseudonyme que j’utilise sans arrêt. Mangax. C’est donc le nom que les gens verront lorsqu’ils s’approcheront de moi. Soudain, je me sens tomber et tout devient noir. Je ferme les paupières, tentant de faire diminuer cette sensation de vertige, mais tout se passe très vite.


Quand je rouvre les yeux, c’est au milieu d’une grande étendue circulaire de marbre que je me trouve. Quelques pylônes maintiennent un plafond en ruine aussi majestueux qu’un vieux monument. Utilisant un peu de mon temps pour contempler mon environnement, j’aperçois le soleil à travers les renforts ainsi qu’un océan de végétation dont il est impossible d’en distinguer le fond. Immobile devant autant de verdure, je me laisse bercer par les nombreuses stridulations artificielles créées par l’Homme. Harry a raison. Tout cela est magnifique. J’ai peine à croire que la totalité de ce monde ne soit que le fruit du travail des Humains et non de Dame Nature. Ce paysage idyllique restera gravé à jamais dans ma mémoire ; même si je suis persuadé qu’il y a certainement mieux dans un autre Palier de BoF.


Devant moi, deux personnes discutent. L’une d’elles est un homme chauve qui porte une simple tunique comme on a l’habitude d’en voir dans les jeux vidéo à l’aspect médiéval. Le second est un adolescent fluet dont les cheveux sombres cachent son œil droit. Un étrange phénomène se produit au moment où je fixe le plus jeune qui a l’air sur la défensive. Au-dessus de sa tête apparaît ce qui doit être son pseudonyme ainsi qu’une jauge de santé, semblable à une ligne horizontale de couleur verte. Il s’appelle Daraden et son interlocuteur, Slayer. À peine ai-je fait un pas que Daraden se tourne vers moi tandis que l’homme au crâne glabre prend congé dans la direction opposée. C’est seulement à ce moment-là que je m’aperçois que nous portons de simples épées, excepté Daraden qui lui, en a une avec des symboles sur le métal de sa lame. Il doit sûrement être en avance, peut-être même que son arme est améliorée et qu’elle inflige plus de dégâts que les nôtres. 


-  T’as un drôle de nom, toi !


-  Il faut admettre que le tien n’est pas très courant non plus !


-  Je préfère le mien plutôt que le sien, ajoute-t-il en désignant son ancien camarade qui a quasiment disparu à l’extrémité de la Grande Place de marbre, il est fan du groupe des Slayer.


-  Ça explique tout.


Daraden croise les bras et penche sa tête sur le côté en me toisant avec dédain. Dans le monde réel, son comportement m’aurait énervé. Ici, j’ai l’impression que cela correspond à une réaction normale, comme s’il m’évaluait.


-  Tenue standard… Armes simples… C’est la première fois que tu planes dans ce monde, n’est-ce pas ?


-  Je viens juste d’arriver, oui.


-  T’inquiète ! Avec la version précommandée, t’es en avance sur les autres, on a la double exp et quelques renseignements supplémentaires sur les mobs[12].


Je me demande à quoi ressembleront nos adversaires dans les jours à venir.


-  C’est si facile que ça de s’améliorer ? je m’informe en imaginant la fréquence des monstres dans la forêt dense en contrebas.


-  Bien sûr ! Tu progresses au moins deux fois plus vite et c’est valable pour toute la durée du jeu. Tu gardes ta double exp et tes items à chaque connexion.


-  Ça me paraît logique.


Daraden fronce gravement les sourcils.


-  Peut-être, mais dans les anciens jeux de InteractWorld, il y avait pas mal de bugs[13], ici je n’en ai pas encore vu, si ce n’est quelques coquilles.


-  Nous en trouverons.


Un silence de plomb s’ensuit. Je me demande pourquoi Daraden reste planté devant moi. À croire qu’il n’a rien de mieux à faire.


-  Ça te dit une petite visite guidée du Palier 0 ?


Je sais très bien que je peux me débrouiller seul, néanmoins ce joueur a l’air d’avoir plus d’expérience que moi. De plus, il pourrait certainement m’en dire davantage sur mes futurs adversaires. Je décide donc de hocher la tête et de le suivre.


-  Tout d’abord, sache que lorsque nous nous connectons, nous arrivons toujours sur la Grande Place du Palier auquel nous nous sommes déconnectés. Chaque Palier en a une, celle-ci sert de zone de spawn[14].


-  Comment as-tu eu cette info alors que nous sommes encore au Palier 0 et qu’il faut vaincre le boss pour monter ?


Daraden me dévoile ses canines et ses yeux semblent briller.


-  Parce que moi, j’ai lu le manuel trois fois. C’est marqué noir sur blanc. La dalle sur laquelle nous nous trouvons en ce moment est en réalité la Grande Place.


Daraden fait volte-face et me fait signe de le suivre. J’obéis en songeant à mon meilleur ami Alex. Qu’aurait-il pensé de ce monde ? Lui qui adore les armes à feu… Pour être franc, je suis content d’avoir arrêté de jouer à Shooter Pro et de sentir le pommeau d’une épée plutôt que la poignée d’un fusil de précision dans ma main.


Devant moi, Daraden accélère la cadence en descendant de vastes escaliers de pierres, dont la dernière marche est surmontée par une arche, formant ainsi la lisière d’un immense village. Les bâtiments s’agglutinent aux deux extrémités d’une allée en gravier. Des lampadaires sont disséminés à intervalles réguliers. Enfin, des porches en granite permettent d’atteindre les portes d’entrée de chacune des habitations. Ici et là, des joueurs systématiquement vêtus de la même façon (t-shirt simple avec pantalon et bottes) vaquent à leurs occupations.


-  Voici le village du Palier 0, qui s’étend à perte de vue afin de recevoir le plus de monde possible.


-  C’est… magnifique…


-  Les développeurs ont pensé que ce jeu serait dur, mais en même temps qu’il serait génial au point d’accueillir énormément de personnes à l’échelle mondiale. Tu imagines que ce village, c’est tout l’hémisphère nord de la Terre ?! Heureusement, nous pouvons nous téléporter, mais cela reste payant et spécial, tu en apprendras davantage plus tard.


-  À ce point ?


-  Oui, les ressources ne sont pas rares puisque nous sommes tout de même dans un jeu vidéo et qu’il y a des distributeurs de viandes, de produits laitiers… À partir du moment où nous avons des pièces, nous pouvons tout acheter.


-  C’est magnifique… je répète.


Daraden fait marche arrière et retourne vers la Grande Place. Cette fois, il se dirige de l’autre côté où des escaliers s’arrêtent devant une forêt. Au loin, les montagnes forment une barrière horizontale qui doit certainement être la limite de la map[15]. Jamais je ne me lasserai de contempler un si beau panorama.


-  Voici le lieu où nous nous entraînons avant d’affronter le boss, mais vu que nous avons des versions précommandées, ce ne sera pas bien long !


-  Il y a des mobs de toutes sortes dans cette forêt ?


-  Oh oui, surtout des créatures féériques très connues comme les lutins, licornes, centaures même s’ils sont plus rares, mais n’aie pas peur d’en découdre, car ils réapparaissent à un autre endroit ! Dans ce monde utopique, tout est vrai… Ici, il n’y a pas d’espèces en voie d’extinction. Tuer est une réalité.


-  Et où est le boss dans tout ça ?


-  Viens, je vais te montrer !


Nous remontons l’escalier et Daraden me conduit vers un troisième escalier qui donne sur une arène en demi-cercle faisant face à une grande porte massive, comme s’il s’agissait d’un immense collier horizontal. L’entrée est recouverte de torches flambantes ainsi qu’un colossal crâne de taureau en son centre. Trois personnes discutent sur les marches des tribunes et font des gestes pour mieux schématiser une stratégie.


-  Ils se demandent comment entrer.


-  Comment ça ?


-  On ne peut pas ouvrir la porte, il n’y a pas de poignée, pas de levier à lever ou à abaisser, pas d’entrée secrète, rien…


-  Je peux la voir de plus près ?


-  Fais ce que tu veux.


Je me dirige vers l’ouverture en ignorant les trois joueurs qui me dévisagent sournoisement. Les flammes des torches montent en intensité au moment où je me rapproche de celles-ci. Instinctivement, je fais un pas en arrière et ma main serre la fusée de mon épée.


-  Ce n’est rien, me rassure Daraden, je pense que c’est normal puisque ça le fait à tout le monde.


-  Tu es sûr ?


-  Oui, à mon avis il faut s’entraîner et attendre que la version standard de BoF sorte afin que les autres joueurs puissent avoir leur chance également. Je prends cette réaction pour un avertissement. Si les développeurs octroient la double-exp aux joueurs qui ont la version précommandée, c’est pour que nous soyons plus forts, plus résistants, pour que nous devenions les leaders. Mieux vaut ne pas perdre de temps. La porte s’ouvrira quand tout le monde sera là !


Sur ce, il part en direction de la Grande Place et je sais qu’il se dirige vers la forêt pour gagner de l’expérience en affrontant des mobs qui lui offriront des récompenses. Je ne peux m’empêcher de repenser à ce qu’il a dit quand il parlait de leaders. Si les développeurs ont laissé des failles dans leur jeu, alors il se pourrait que des joueurs comme Daraden finissent par être très dangereux. BoF se transformerait en une dictature, une guerre entre les joueurs les plus avancés et les autres, plus faibles… Si tel est le cas, il n’y a pas une minute à perdre. Il faut que je gagne du temps et que je m’améliore le plus possible ! Je dois m’entraîner pour devenir plus fort.


Je remonte les marches pour rejoindre la forêt et jette un dernier coup d’œil en arrière. Les yeux invisibles du crâne de taureau ont pris une teinte rouge et une étrange fumée s’échappe de ses narines…








CHAPITRE 4


Lyra - Aryl






-  Tu es sûr que c’est une bonne idée d’acheter ça ?


-  Oui, tous mes copains en ont à l’école et à la récré, ils font qu’en parler, ça a l’air trop bien !


Les magasins sont bondés à l’approche de Noël, les gens se marchent presque dessus dans les rayons. Les guirlandes lumineuses recouvrent le plafond et tapissent les étagères couvertes de boules, de chocolats ou encore d’étoiles incandescentes. Les clients dévalisent la nourriture, tous cherchent les ingrédients afin de préparer un festin digne de ce nom. En ce qui me concerne, je n’aime pas spécialement cette fête. Ma famille et moi sommes très pauvres. Noël est justement une occasion en or pour Jonathan, mon petit frère, car il sait que je garde les deux euros que ma mère me donne chaque semaine pour lui offrir un cadeau. Il m’a entraîné jusqu’au rayon vidéoludique pour que je lui achète un jeu qui s’appelle Blades of Fantasy et dont la version officielle est enfin sortie. Je ne connais pas trop ces univers virtuels, à vrai dire je n’y joue que très rarement pour faire plaisir à Jonathan. Il y a trois ans, je me souviens lui avoir offert un globus et depuis, il adore les mondes de InteractWorld, même si je pensais que cette entreprise avait cessé de créer des jeux depuis longtemps.


-  S’il te plaît, Lyra…


Je ne parviens pas à détacher mes yeux de ceux de mon frère. Il est si ignorant… ce jeu est très cher. Cela m’obligerait à dépenser toutes mes économies uniquement pour lui faire plaisir et je n’aime pas le fait qu’il soit trop petit pour ne pas s’en rendre compte. J’avoue être jalouse et détester être la grande sœur parfois ! Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour être à sa place, juste un Noël, avoir dix ans et ne pas me soucier de toutes les difficultés de la vie quotidienne.


-  Jonathan, arrête avec ce regard.


-  Mais Lyra…


-  Ne discute pas, s’il te plaît. Tu peux très bien patienter un an ou deux, histoire que le prix baisse un peu…


-  Mais tu comprends pas ! C’est un jeu en ligne ! Le genre qui se finit en quelques semaines et où on doit faire équipe avec d’autres gens. Si on attend, alors plus personne ne jouera parce que la quête sera déjà terminée !


Je sais qu’il a raison. D’ailleurs ce petit polisson arrive toujours à trouver l’argument pour me convaincre. Ce que c’est frustrant ! J’attrape finalement son cadeau et nous marchons jusqu’à la caisse sans un mot. Mon frère a conscience qu’au moindre faux pas je retourne au rayon pour redéposer l’article. Quand nous sortons de l’hypermarché, Jonathan serre fort la boîte de son jeu, comme s’il s’agissait d’une grosse peluche. Le trajet se fait à pied et nous ne mettons pas longtemps avant d’arriver à la maison. C’est l’avantage des centres-villes où magasins et boutiques s’empilent.


Jonathan ouvre violemment la porte d’entrée et se précipite dans sa chambre. Je le suis après m’être rendu compte que nous sommes seuls. Mes parents travaillent très dur pour arrondir les fins de mois et vont jusqu’à sonner chez les voisins pour proposer des petits services dès qu’ils en ont l’occasion. Ils ne sont pas au courant que j’utilise mon argent pour faire plaisir à mon frère et je préfère en rester là avec eux.


Celui-ci se jette sur son lit, place le globus à côté de sa jambe et ouvre sauvagement la boîte. À l’intérieur se trouve une disquette à insérer dans le casque (casque qui m’avait d’ailleurs coûté la peau des fesses). Je sais très bien que le nouveau modèle de lunettes est déjà sorti depuis longtemps, mais il est hors de question que mes économies finissent là-dedans.


-  Tu vas y jouer maintenant, je suppose ? Normalement, c’est un cadeau de Noël.


-  Oh mince, quand mes copains m’en ont parlé, ils avaient la version précommandée qui offrait plein de trucs, comme une figurine trop cool…


Il fait comme s’il ne m’entendait pas. Il ne me remercie pas. Il a même l’air déçu, alors que je n’ai plus un rond. Je me retourne. Jonathan ne doit pas me voir pleurer. Je dois rester forte. Peut-être qu’en grandissant, il comprendra les sacrifices que j’ai dû faire pour lui. Je ne parviens pas à sécher mes larmes. Je cours jusqu’à la salle de bain et me mouche plusieurs fois. Mes pleurs cessent presque instantanément. Je me regarde dans le miroir. Mes cheveux lisses recouvrent mes épaules et je dois avouer que c’est la seule chose qui me plaît chez moi.


Je reste plantée là longtemps à m’examiner et je ne peux m’empêcher de penser à des trucs qui n’ont aucun sens et qui sont impossibles. Est-ce la fatigue ? La déception ? La misère dans laquelle je vis ? Mes vêtements n’ont aucune marque, mes parents sont toujours focalisés sur les réductions présentées dans les magazines…


Mais qu’est-ce que je raconte ? Je me plains, alors que j’ai un toit au-dessus de ma tête ! Certes je n’ai ni chauffage ni climatisation, mais j’ai quand même des murs pour me protéger du vent et un placard où ranger mes affaires. L’image du clochard que j’ai vu la semaine dernière me revient. Lui, il avait l’air de souffrir, il était dévoré par le froid… Pourquoi je me compare à lui ? Je n’arrête pas de pleurer tant je me trouve pathétique…


Soudain la porte s’ouvre à la volée derrière moi et deux petits bras entourent mon bassin. Je laisse échapper un hoquet d’étonnement et baisse les yeux. Je plaque aussitôt mes mains sur ma figure pour effacer le torrent salé qui s’écoule sur mes joues.


-  Lyra, je t’aime. Je t’ai entendu, tu parles toute seule quand tu pleures. Je sais que nous ne sommes pas riches et que tu m’offres mon cadeau chaque année avec tous tes sous. Et je t’aime, parce que tu es ma grande sœur…


Je renifle bruyamment puis me mets à genoux devant mon frère.


-  Merci. Merci, Jonathan.








CHAPITRE 5


Léo - Leganos






-  Ça m’énerve comment ils me focus[16] !


-  Calme-toi ! Tu me gaves à crier comme ça.


Ça fait maintenant quatre heures que mon cousin n’arrête pas de rager. Nous avons pour habitude de nous retrouver dans ma chambre pour faire des parties de jeux de tir. C’est mon voisin, donc nous pouvons nous voir tous les jours, même après les cours. Il a dix-sept ans, soit un an de plus que moi, mais s’énerve autant qu’un gamin de cinq.


-  Non, mais regarde ! Sérieux !


Face à nous, l’écran est divisé en deux parties égales pour une parfaite jouabilité. Mon regard se déporte vers son écran et je le vois couvert de traces rouges, prouvant que son personnage se fait malmener par d’autres joueurs présents en ligne. De toute évidence, il est en train de se faire atomiser et j’avoue que je dois serrer les dents pour m’empêcher de rire.


-  Léo ! Je ne rigole pas là ! J’en ai marre des FPS, j’ai envie de tenter autre chose !


-  Comme quoi ?


-  Tu as entendu parler du nouveau jeu de InteractWorld ?


-  Blades of Fantasy !


-  Oui ! Je veux essayer quelque chose de plus dangereux, de plus sensationnel que ces jeux à la con ! T’es partant, cousin ?


-  Je veux bien, mais je n’ai qu’un seul globus…


-  Écoute, je vais faire les courses, je rentre chez moi, je récupère mon globus, et toi et moi on testera le jeu quand je reviendrai. Ça te va ?


Je souris.


-  Ça a l’air cool ton plan. Je suis partant.


-  Magnifique !


En une fraction de seconde, il se trouve à l’extérieur de ma chambre, me laissant seul. Je prends donc le temps d’éteindre ma console et de ranger mes manettes. La dernière fois que j’ai utilisé le globus, c’était pour jouer à Shooter, mais je ne supportais pas les cris que poussait mon cousin chaque fois qu’il se prenait une balle. Pendant un moment, il m’avait bassiné pour qu’on s’inscrive sur le site officiel de InteractWorld parce qu’il savait que les abonnés recevaient une version améliorée appelée Shooter Pro, ce qui impliquait de meilleurs graphismes, de nouvelles missions téléchargeables, de nouvelles armes… Mais là, c’est différent. J’ai beaucoup entendu parler de ce jeu sorti très récemment. Il fait déjà la une des journaux, des pubs sur Internet ainsi que sur les réseaux sociaux. Même les distributions de la version précommandée ne sont pas passées inaperçues, il y a deux mois. Les joueurs privilégiés avaient posté des vidéos et des captures d’écran sur le net. Certaines d’entre elles avaient déjà plusieurs millions de vues.


La porte de ma chambre s’ouvre brusquement et mon cousin réapparaît, me tirant de mes pensées.


-  Au fait, tu as des sous pour le jeu ?


∆∆∆


J’apparais au centre d’une Grande Place. Il fait nuit. Les autres joueurs connectés discutent avec des verres à la main. L’ambiance est festive et je remarque qu’énormément de guirlandes lumineuses décorent les colonnes qui soutiennent le plafond de ce qui semble être la zone de spawn. Je regarde alors ma tenue : t-shirt, pantalon, bottes, une épée à ma ceinture. Tenue de base des jeux de rôles auxquels je suis habitué. 


-  Salut, tu es nouveau ?


Je me tourne vers la voix. Un individu me fait face et c’est bien à moi qu’il s’adresse. Il est grand, a des cheveux longs et noirs. Mais ce qui me frappe le plus, c’est sa tenue. Elle est sombre et des motifs enflammés ornent ses côtes. Son arme frôle sa cheville gauche. Alors que je le fixe, un étrange dessin apparaît au-dessus de sa tête. Une barre verte avec inscrit « Daraden » et « Niveau 13 ».


-  Alors ?


-  Je… oui. Je cherche mon cousin.


Daraden penche la tête sur le côté et ouvre gros les yeux, comme pour inspecter ma tenue pourtant banale.


-  Comment il s’appelle ?


-  Lucas.


-  Je veux dire, dans le jeu.


-  Je ne sais pas, en général il aime les noms avec plein de lettres, de manière qu’on ne puisse pas le prononcer.


-  Eh bien, Leganos, voilà une indication qui fait avancer les choses !


Mon interlocuteur recule et se met à faire les cent pas autour de moi. Je ne comprends pas pourquoi il m’aide alors que je ne le connais même pas. Les flammes sur sa tunique donnent l’impression que la vitesse de ses mouvements est multipliée par deux. Une brise légère me chatouille l’oreille et je suis stupéfait de remarquer à quel point chaque détail, chaque petite sensation de la vie sur Terre a été travaillé.


-  Il s’est connecté quand ?


-  En même temps que moi.


-  Alors son globus ne marche pas, il n’y a que toi qui es apparu.


-  Nous ne pouvons pas apparaître à un autre endroit ?


-  Dans ce jeu, nous n’émergeons qu’au centre de la Grande Place de chaque Palier, c’est ce que nous appelons la zone de spawn, mais je suppose que tu le sais déjà. Pour accéder au Palier suivant, il faut vaincre le boss du Palier présent, or la porte refuse de s’ouvrir. Ce qui veut dire qu’à l’heure actuelle, il n’existe qu’un Palier, le Palier 0 et donc une seule Grande Place. Les joueurs ne peuvent apparaître qu’ici.


-  Mais son globus est neuf !


-  Il est sûrement défectueux, peut-être qu’il l’a fait tomber à un moment ou à un autre.


Un hurlement déchire les ténèbres. Ça vient de l’autre côté des colonnes. Aussitôt, la musique s’arrête, les gens se tournent tous vers la même direction, tout devient silencieux. Ils courent vers un escalier qui rejoint une gigantesque forêt en contrebas, faiblement éclairée par la lueur lunaire qui tarde à établir un contraste avec l’opacité du firmament. Daraden fait face aux autres et se met à crier :


-  Que tout le monde reste calme ! Personne ne peut se déconnecter en dehors de la Grande Place et il est très facile de se perdre dans la forêt. En plus, nous n’avons pas encore eu le temps de nous adapter en plaçant quelques lanternes sur les arbres pour les nouvelles recrues.


Un cri retentit de nouveau, bien plus fort que le précédent, ma peau se hérisse, c’est une fille !


-  Ne perdons pas de temps ! Je veux trois hommes avec moi ! Minimum niveau 10 ! Et que ça saute !


Sur ce, il se met à courir vers l’origine du bruit, accompagné de trois joueurs que je n’ai pas le temps d’examiner.




CHAPITRE 6


Lyra - Aryl






-  Oh, comment c’est trop bien ce jeu ! Tu dois essayer !


Je ne suis pas sûre de vouloir jouer pour le moment, mais Jonathan me supplie de le faire depuis maintenant une demi-heure. Je n’aime pas ce genre de chose. C’est trop chronophage, déconnecté de la réalité. En plus, je suis nulle.


-  Non, je n’ai pas très envie pour l’instant. Tu peux sortir de ma chambre, s’il te plaît ?


-  Je sortirai quand tu auras joué.


Je me lève et il disparaît aussitôt dans le couloir en criant à l’agression. Je le connais. À l’instant même où je me serais rassise sur mon lit, il reviendra au pas de charge et ce jusqu’à obtenir ce qu’il veut. Je décide donc de le suivre et de placer le globus sur mon crâne en marmonnant.


-  Comment ça marche ton truc ?


-  Tu vas dans le jeu et tu ouvres une nouvelle session, mais surtout tu ne mets pas ton vrai prénom parce que sinon papa et maman ne vont pas être contents. Ils disent toujours que les méchants peuvent nous retrouver grâce à nos noms.


-  Compris.


Je m’allonge en prenant bien soin de ne pas casser le casque et je ferme les yeux. Un petit clic me surprend et me force à rouvrir mes paupières. Devant moi, tout près, apparaît un WELCOME en lettres rouges et tout mon corps semble aspiré quand que l’écran devient opaque. C’est alors qu’une drôle de sensation m’envahit. J’ai l’impression que mon organisme tout entier n’existe plus, mais je suis bel et bien là. Mes membres bougent, mais sont-ils matériels ? Face à moi, la phrase CHOISIR SESSION se matérialise et me laisse le choix entre NOUVELLE SESSION et JOJO. Je ne peux expliquer comment je fais, mais ma conscience sélectionne la première proposition. Un rectangle se dévoile alors avec le mot PSEUDONYME. Prenant en compte les paroles de mon petit frère, je décide de remplacer Lyra par Aryl. Brusquement, tout devient noir et j’apparais sur une Grande Place où une foule de gens se bousculent. Cette image me rappelle celle du magasin et je ne peux m’abstenir de soupirer tellement c’est pathétique.


J’aperçois plusieurs individus qui me dévisagent en passant à ma hauteur. Je baisse les yeux et laisse échapper un hoquet de surprise. Je suis vêtue d’une brassière noire ainsi que d’un petit short de la même couleur. Une épée pend à ma ceinture et mes pieds sont protégés par de simples chaussures. Plaçant instinctivement mes mains sur mon corps quasi nu, je soupire mentalement en jurant contre les développeurs de jeux vidéo qui ne peuvent s’empêcher de créer des personnages féminins systématiquement dénudés. Je suis condamnée à errer sans but dans un monde virtuel qui n’a ni queue ni tête. Je n’arrive pas à saisir l’intérêt et l’objectif de cet univers fantasmagorique.


Beaucoup de joueurs marchent jusqu’à une sorte d’arène en demi-cercle et contemplent ce qui semble être un crâne de taureau. Tous ont l’air impatients et j’ignore encore le pourquoi du comment. Je décide donc de changer de direction et trouve des escaliers qui mènent à une vaste forêt. En réalité, cette zone naturelle s’étend à perte de vue. Le soleil, à moitié dissimulé derrière une chaîne de montagnes, nous offre un ciel vespéral digne d’un conte de fées. Je pourrais très bien me promener, après tout, c’est un jeu vidéo et me perdre ne serait pas une grave erreur. Mais tout semble si réel… L’air que je respire, le vent qui fait danser mes cheveux, les bruissements des arbres… Enchantée par le pouvoir démentiel de cette vision, je descends les marches et m’aventure dans les bois. Les fleurs changent de couleur à mon arrivée, les rochers ont l’air de se déplacer. Ces événements fantastiques ne m’effraient pas, ils me mettent même à l’aise, car tout paraît sans danger. Ce changement d’atmosphère me fait presque oublier ma maison et mes problèmes de la vie quotidienne. J’aimerais tellement que les choses soient inversées.


J’entends un cours d’eau accompagné d’une multitude de stridulations derrière un buisson et mon instinct me suggère d’y aller. Le liquide a une teinte violette et des bulles en jaillissent pour s’éclater dix centimètres au-dessus de la surface. Étrangement, les flots sont zébrés de teintes plus claires à certains endroits. J’aimerais toucher l’eau, mais préfère m’abstenir. J’ignore encore si cette couleur est synonyme de mauvais présage, bien qu’elle ressemble à du jus de myrtille. Le soleil a presque entièrement disparu et les ombres créées par la luminosité ambiante du système se multiplient. Les obstacles deviennent de plus en plus durs à éviter et les ténèbres envahissent peu à peu la futaie. La peur arrive, elle s’installe et enveloppe lentement mon esprit.


Je décide de me déconnecter, concluant en avoir assez vu pour aujourd’hui, mais comment fait-on ? J’ai oublié de demander à Jonathan ! Mes yeux balaient les alentours à la recherche d’un indice qui me permettrait de sortir d’ici. Je tends les mains, sans doute dans le désespoir. N’importe quoi qui serait susceptible de m’apporter la solution ! Soudain, une console se matérialise comme par magie dans mes mains. Je devine alors que le petit écran, semblable à une vieille Game Boy, apparaît par la volonté. C’était également de cette façon que fonctionnaient les précédents jeux de InteractWorld. Pour la première fois, je remercie mentalement mon frère de m’avoir forcé à jouer à ces jeux. La luminosité de la console crée un halo qui m’entoure. Je regarde les icônes. Tout en haut est marqué profil, en dessous équipement, et en bas sac. En examinant minutieusement le contenu de l’appareil, j’aperçois la touche déconnexion. Je la sélectionne et une autre fenêtre s’ouvre avec notée dessus : Impossible de se déconnecter manuellement en forêt, veuillez rejoindre la Grande Place. C’est une blague ? Je fais comment ? Quelle imbécile !


Je suis coincée ici, en pleine forêt, perdue au milieu de nulle part. Comment les développeurs ont pu imaginer une telle fonctionnalité ?! Les joueurs devraient pouvoir se déconnecter où et quand ils veulent ! Là, c’est comme s’ils nous emprisonnaient et nous forçaient à jouer à leur jeu stupide !


Je cours depuis quelques minutes à présent, toujours à la recherche d’une quelconque source de lumière. Les branches des arbres me fouettent le visage, à un point que j’aurais peut-être pleuré dans le monde réel. La lune prend son temps pour remplacer le soleil, il était mon seul espoir... Je dois retrouver la Grande Place, mais je me suis aventurée bien trop loin, aveuglée par la beauté de ce monde qui n’est pourtant pas réel, ainsi que par la trop grande confiance que j’ai en moi et me voilà prisonnière du monde des ténèbres, incapable de me déconnecter. Que se passera-t-il si une créature monstrueuse m’attaque et me tue ? Le simple fait d’y penser glace le sang dans mes veines.


Un bruit de feuillage attire mon attention. Je pousse un hoquet de surprise. Soudain, la chose bondit sur moi et je me mets à hurler. Un gros scarabée rhinocéros me fonce dessus. Aussi grand qu’un cheval, il m’aurait tué si je ne m’étais pas jetée sur le côté au dernier moment. M’ayant raté, il fait volte-face, grogne, frotte le sol et repart à la charge. Je tente de fuir en partant dans la direction opposée, mais l’insecte géant est bien plus rapide. Des larmes coulent le long de mes joues tant j’ai peur. Et si tout était réel ? Comment un monde virtuel peut-il faire pleurer un joueur ?


Mon pied se prend dans une grosse racine, me faisant trébucher. Mes mains heurtent le sol fertile, ce qui me fait perdre quelques points de vie. Je me tourne sur le dos, au-dessus de moi, le mob se remet à grogner et dirige sa corne vers ma gorge. Je suis paralysée par la terreur. Incapable de bouger, même de crier…


Non ! C’est un jeu, je suis armée ! Mes doigts valides s’emparent du poignard à ma ceinture. J’allais le lui enfoncer, lorsqu’une brèche bleue émerge sur une partie de son corps. Le scarabée géant recule avant d’exploser en un million de pixels turquoise. La lueur qui émane de ces particules fait apparaître une silhouette qui me tend la main. Même dans le noir je peux voir son nom, son niveau et sa jauge de vie qui est à son maximum.


Mangax, niveau 16.




CHAPITRE 7


Lyra - Aryl






-  Mange ! Tu devrais en profiter, car je n’offre pas ce genre de plat à tout le monde.


Le garçon, qui qu’il soit, m’a emmené dans une sorte de cabane, toujours dans la forêt. Malgré cela, je préfère rester confiante. L’abri est assez petit et n’est éclairé que par de faibles lueurs filtrant à travers les interstices des murs en bois. Le logis de Mangax est composé d’un lit, un four et un coffre. Il y a également une table et trois chaises. Je me suis installée sur l’une d’elles et mon sauveur a matérialisé des champignons avec sa console. Deux minutes plus tard, un ragoût trône dans un bol placé devant mes yeux.


-  Allez ! Mange ! Profite !


-  Pourquoi « profite » ?


-  Tu n’as pas l’air de savoir à quel point c’est dur de trouver des champignons dans ce jeu !


Je baisse la tête, surprise qu’il m’ait offert une alimentation aussi précieuse. Je goûte et me rends compte que ce dîner est la chose la plus délicieuse que je n’ai jamais mangée. Je lève le nez, Mangax observe quelque chose au niveau de mes cheveux. Son regard a l’air insistant, et je crois déceler un semblant d’inquiétude mêlée à de la compassion.


-  Les quelques points de vie que tu as perdus se rétablissent.


-  Comment as-tu fait pour me trouver ?


J’avoue, cette question me taraude l’esprit depuis que j’ai vu cette brèche de pixels sur la créature. Pourtant, j’ai bien essayé de tout faire pour la garder dans un coin de ma tête dans le but de la poser le plus tard possible, histoire de ne pas passer pour une impatiente. Je déteste ce genre d’attitude qui me fait penser à Jonathan. Mangax met sa main devant sa bouche pour s’empêcher de rire.


-  Tu as crié comme si le Diable était en face de toi.


-  Tu vis loin de l’endroit où je me suis fait attaquer. Ce que je veux savoir, c’est comment as-tu pu te déplacer aussi vite, d’autant que je n’ai même pas aperçu ton épée le pourfendre.


-  J’étais en train de chasser à ce moment-là, pas loin de là où tu étais justement.


-  Tu es au niveau 16…


-  Oui. Je m’entraîne beaucoup. J’ai construit cette cabane avec les matériaux achetés en ville. J’ai un excellent sens de l’orientation dans cette jungle que je connais par cœur !


C’est ce moment que je choisis pour l’examiner dans les moindres détails. Il n’a rien à envier à la tenue de base que portent la plupart des joueurs lorsqu’ils se connectent. Un manteau noir à capuche recouvre son corps de son cou à ses jambes. J’ignore pourquoi, mais je me sens en sécurité avec lui. Il émane de lui une puissance spirituelle que d’autres n’ont pas. Il a l’air confiant et a beaucoup d’expérience. Mais le jeu vient pourtant tout juste de sortir… C’est impossible.


-  Merci.


Mangax descend de la table et se rapproche subitement du trou servant de fenêtre. Il pose ses coudes sur le bord et son regard se perd dans le vide. Son manteau qui cascade le long de son corps lui donne un air expert et professionnel. Je ne peux m’empêcher de repenser à la créature qu’il a exterminée avec une facilité inconcevable. Combien en a-t-il supprimé jusqu’à présent ? Et quelles autres bêtes a-t-il croisées ?


-  Que se serait-il passé si tu n’étais pas venu me sauver ?


-  Il t’aurait tué, dit-il sans détourner le regard.


-  Je serais morte, alors… ?


-  Non, tu te serais réveillée dans le monde réel comme si de rien n’était. Quand tu meurs, tu dois attendre au moins une semaine avant de pouvoir te connecter de nouveau, contrairement aux possesseurs de la version précommandée qui n’ont qu’une heure de délai.


-  Je peux te poser une question ?


-  Vas-y.


-  Quel est l’intérêt de ce jeu ?


Il détourne soudainement son regard et me dévisage comme si j’avais dit une chose démesurément stupide. Lentement, il s’assoit sur une chaise et entame son explication en prenant le temps de bien choisir ses mots.


-  Il a beaucoup d’intérêts. Il symbolise la victoire de la société InteractWorld dans le monde vidéoludique. C’est une zone de rencontres, de détente, de divertissements, de déstresse, car ici, nous oublions les problèmes et les difficultés de la vie quotidienne. Pour ma part, je dirais que ce jeu est une deuxième réalité. Ce n’est pas que virtuel. J’ai appris à me débrouiller et à vivre seul. Je valide mes compétences dans ce jeu et je les réutilise dans le monde réel.


Il se lève et me tend la main en souriant.


-  À présent, si je te ramenais à la Grande Place ?




CHAPITRE 8


Maxime - Mangax






Les joueurs de la Grande Place nous dévisagent chaque fois que nous passons devant eux. Ils fixent surtout Aryl marchant à mes côtés et qui ne me lâche pas d’une semelle. Elle ne sait peut-être pas qu’elle ne risque rien ici, il ne peut y avoir aucun mob dans la zone de spawn. Celle-ci est censée être entièrement sécurisée par le système, même si quelques bugs persistaient durant ces deux mois : certaines créatures avaient réussi à s’échapper de la forêt et avaient pénétré la Grande Place. La question d’Aryl concernant l’intérêt de ce jeu me fait toujours écho. Et si tout ceci n’était vraiment qu’une illusion ? Est-ce uniquement un produit pour amasser de l’argent ? Quand je la regarde, je comprends à quoi pensent les autres joueurs. Elle est belle, très belle… et si peu habillée ! Il est vrai qu’on ne peut choisir sa tenue de base et elle n’a malheureusement pas été épargnée. Ses cheveux châtains cascadent le long de son dos.


-  Pourquoi les gens font la fête comme ça ?


-  Je n’en sais rien, je ne viens pas souvent ici.


-  Hey, toi là !


Aryl et moi nous tournons vers un adolescent nommé Gabriel33 qui s’approche. Il est au niveau 4 et porte la même chose que 99 % des joueurs de BoF : un t-shirt monochrome foncé, un pantalon simple et des bottes qui montent jusqu’à mi-cuisses. Il est roux et ses lunettes de soleil cachent des yeux entourés de taches de rousseur. Je le trouve ridicule, étant donné qu’il fait nuit. Il s’arrête face à nous et pose ses mains sur ses genoux pour reprendre son souffle, comme s’il avait couru un marathon dans le monde réel.


-  C’est toi qui as crié dans les bois ? Je vous ai vu arriver de là-bas entre les colonnes.


-  Euh, eh bien…


-  Daraden t’a sauvé la vie alors !


-  Non, c’est lui, explique-t-elle en me montrant du doigt.


Gabriel33 me dévisage. Ses yeux s’ouvrent comme des soucoupes, à en juger par le haussement de sourcils que je perçois au-dessus des branches de ses lunettes.


-  Niveau 16… Impossible…


J’attrape la main d’Aryl et nous passons à côté de lui. Je n’ai pas de temps à perdre avec des joueurs comme lui. C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles j’évite de me rendre à la Grande Place de manière générale. Elle grouille de monde qui me demande de quelle façon ai-je atteint un tel niveau. Un jour, j’ai répondu que j’avais la double-exp et mon interlocuteur s’était énervé, prétextant que c’était de la triche. Voilà pourquoi je préfère me frayer un chemin parmi la foule en restant le plus discret possible. Je m’éloigne des gens qui dansent ainsi que d’autres qui discutent. La musique qui guide leurs mouvements semble sortir de nulle part. Le son est fort, mais pas autant que dans une boîte de nuit du monde réel. Derrière moi, l’adolescente me tire le bras.


-  Attends ! Tu dois me dire qui est Daraden.


-  Oh, ce n’est qu’un joueur que j’ai rencontré le premier jour où j’ai mis les pieds ici.


-  Tu es sûr ? Rien de plus ?


Hochant la tête, je mets fin à cette conversation. Je n’ai aucun problème avec Daraden, mais je préfère limiter le temps de ma présence dans la Grande Place. J’emmène donc Aryl devant l’entrée du village qui ressemble à une allée qui ne se termine jamais. Les innombrables bâtiments peuvent accueillir tous les joueurs de la planète. Contrairement à ma première visite, la ville est mouvementée aujourd’hui. Les gens se bousculent pour se rendre à tel ou tel endroit, des lanternes sont accrochées çà et là, plusieurs personnes ont même opté pour se déplacer à cheval, dont le martèlement de leurs sabots se joint à la cacophonie générale. Une délicieuse odeur d’encens imprègne l’air autour de nous.


-  C’est dans cette ville que tu vas vivre.


-  Pourquoi tu ne vis pas ici toi ? Tu préfères t’isoler dans la forêt dans ta cabane, en sachant que tu ne peux pas te déconnecter ?  


Je baisse la tête, j’avoue que je m’attendais à entendre cette question à un moment ou à un autre. Il est impossible de construire des structures en dehors du village, excepté pour les joueurs ayant la version précommandée. Il est cependant trop tôt pour oser lui dire la vérité sur ma puissance et les raisons qui me poussent à m’éloigner de la communauté.


-  Ma vie est là-bas, et je joue en solo.


Nous nous dirigeons ensuite vers un espace de la Grande Place où il y a moins de monde. Au-dessus de nos têtes, la pâleur lunaire blanchit la dalle en marbre sur laquelle nous nous tenons. Le son de la musique atteint nos oreilles avec moins d’impact, rendant l’atmosphère plus paisible. Ce sentiment de bien-être me permet de parler à Aryl avec plus d’assurance.


-  Au fait, je ne t’ai pas demandé, qu’est-ce que tu faisais dans cette forêt toute seule ?


-  Je me suis perdue.


C’est stupide de poser ce genre de question. Au fond, j’essayais juste de savoir si elle était accompagnée au début de ses mésaventures dans la zone hostile du Palier 0.


-  J’admirais le paysage. Tout est si merveilleux par rapport à l’endroit où je vis en vrai !


-  C’est vrai que c’est magnifique, même s’il m’arrive souvent de marcher dans la rue pour regarder autour de moi de l’autre côté…


-  Tu veux dire, dans le monde réel ?


-  Oui.


Une légère brise me fouette le visage et fait danser les cheveux d’Aryl, elle est encore plus belle et je suis sûr que dans le monde réel, j’aurais pu sentir son odeur. Nerveux, je passe une main dans les miens, assez longs pour me cacher parfois la vue.


-  Et pourquoi « Aryl » ?


Celle-ci baisse la tête, me donnant l’impression d’avoir posé une question indiscrète. C’est tout de même plus fort que moi, je m’intéresse beaucoup aux pseudonymes, car ils ont tous une histoire selon moi.


-  Mon petit frère Jonathan m’a conseillé de ne pas utiliser mon vrai prénom, car « il y a des voyous qui exploitent notre nom et qui peuvent nous pister », explique-t-elle en mimant les guillemets avec ses index.


-  Oui, donc je suppose que tu as mis ton nom à l’envers.


J’éclate de rire.


-  Quoi, tu trouves ça ridicule ?


-  Pas du tout !


-  Hum et toi ? Pourquoi Mangax ?


-  C’est mon pseudonyme depuis que j’ai commencé à jouer à des jeux vidéo.


-  Intéressant.


Nous restons debout, face à face pendant un long moment. Le rythme lent et régulier de la musique continue de nous bercer. Aryl (ou Lyra) parcourt ma silhouette du regard comme si elle attendait quelque chose. Je lui fais une grimace et un clin d’œil pour détendre l’atmosphère.


-  Bien. Et si nous allions nous déconnecter ? 


Lyra hoche la tête, mais soupire. J’ignore pourquoi elle a l’air si déçue, espérant en tout cas que ce n’est pas ce à quoi je pense.


-  Suis-moi.


Dans un premier temps hésitant, je m’efforce de lui prendre la main et l’emmène vers le centre de la Place. Autour de nous, les personnes qui dansaient ont arrêté et la plupart se sont déconnectées ou installées dans la ville. Une dizaine de joueurs discutent et le calme se fait de plus en plus ressentir. Je tends le bras et une petite console apparaît comme par magie. Je suggère à mon amie d’en faire autant.


-  J’ai une proposition, je lui annonce en espérant lui redonner le sourire.


Ses yeux passent rapidement de l’objet qu’elle tient à moi.


-  Laquelle ?


-  Il me reste une partie du bois à explorer… et… euh… Ça te dirait de venir avec moi demain après-midi ? Je parle de l’heure du jeu, parce que je ne sais pas où tu habites en vrai.


-  Avec plaisir !


Juste avant de disparaître, Lyra m’affiche le plus beau sourire que je n’ai jamais vu de toute ma vie.








CHAPITRE 9


Léo – Leganos






Daraden et ses hommes surgissent de l’orée du bois, l’air sinistre. Les quelques joueurs qui sont restés avec moi murmurent des choses incompréhensibles. Tous sont à cran depuis une heure. Le cri de la joueuse était si glacial… jamais je ne pourrais l’oublier. Je descends les marches et cours jusqu’aux sauveteurs qui reprennent leur souffle.


-  Alors ? Vous l’avez…


Daraden me coupe avec un regard méprisant.


-  Tu la vois quelque part ? Imbécile. C’est comme si je te demandais si tu avais retrouvé ton cousin. Bien sûr que non !


-  Mais vous avez trouvé quoi là-bas ?


Il passe à côté de moi en m’ignorant simplement. Abandonnant ses compagnons, il monte silencieusement les marches de l’escalier et disparaît dans la foule. La musique reprend comme si rien ne s’était déroulé et les joueurs continuent de danser. Daraden est-il le chef de ce jeu ? À son approche, les gens semblent le respecter. Il est vrai que jusqu’à présent je n’ai pas vu de joueur plus fort que lui. Peut-être que le niveau 13 impressionne les autres. Quoiqu’il en soit, je dois retourner dans le monde réel et parler à mon cousin.


Je reviens sur la Grande Place, près de l’endroit où je suis apparu. L’outil de déconnexion se matérialise subitement entre mes mains. Je sélectionne l’icône et me sens aspirer par le sol.


Je me réveille en toute hâte et regarde autour de moi. Mon cousin est bien là, assis sur une chaise, face à mon bureau. Des cernes rongent ses yeux qu’il baisse en me voyant me redresser sur mon lit.


-  Désolé, je n’ai pas pu te rejoindre…


-  Pourquoi ?! Je t’ai cherché partout !


Ma tête tourne et je manque de tomber de ma couchette. Je n’ai pas l’habitude des globus et il me faut du temps pour m’adapter. Nombreux sont les individus qui éprouvent des sensations de vertige lorsqu’ils se réveillent après une trop longue immersion dans un monde virtuel, alors qu’ils n’y sont pas accoutumés, surtout les personnes âgées et les jeunes enfants.


-  Mon globus est cassé, je l’ai fait tomber sur le chemin du retour. Mais je m’en suis rendu compte quand tu étais déjà dans le jeu. Je suis dégouté…


Face à son air dépité, je me force à me calmer. Lucas n’y pouvait rien au fond. Je pose ma main sur son épaule et la lui tapote gentiment.


-  C’est pas grave, j’étais juste tout seul.


Il relève la tête et sourit à pleines dents.


-  Au fait ! C’est comment là-bas ? Tu vas y retourner ?


-  J’espère que tu n’es pas fatigué parce que j’ai énormément de choses à te raconter ! Mais oui, je compte bien poncer ce jeu !






Lyra - Aryl


La tête de Jonathan est la première chose que je vois en me réveillant. Je tousse si fort que j’ai la sensation que ma gorge va se déchirer. J’ôte rapidement mon casque et me frictionne les tempes pendant que mon petit frère me harcèle de questions concernant mes aventures.


-  Comment c’était ? Tu n’as pas utilisé mon pseudo ? C’était quoi le tien ? Tu t’es battue ? Tu as vu des gens ? Et le boss ? Tu as amélioré tes armes ?


-  À table !


Jonathan regarde la porte de ma chambre et soupire, nous les rejoignons. Au menu, pommes de terre et poulet. Je déteste les pommes de terre. S’il y a bien une chose qui ne ressemble pas du tout à une pomme, c’est ça ! Mon père, un grand travailleur dont les mains sont abîmées par le labeur, est assis à la place du chef, les coudes posés et les doigts entrelacés comme à son habitude. Ma mère ramène le plat et nous attendons de pouvoir nous servir. Elle gère un stand d’alimentation rapide dans un magasin, même si les affaires ne fonctionnent pas bien.


-  Ça a été aujourd’hui ? je lui demande.


-  Pas vraiment, soupire-t-elle.


Je m’attendais plus ou moins à cette réponse. Hier, je lui ai donné une idée qui, selon moi, lui apporterait plus de succès. Créer des formules, comme les plats du jour ou encore des glaces en été, des cafés chauds en hiver…


-  Tu comptes faire quoi ?


-  Je me suis déjà renseignée et j’ai pu obtenir un poste de caissière dans un magasin.


-  Mais c’est génial ça !


-  Oui, enfin… Ce sera à durée limitée, le temps que je trouve un travail ailleurs.


Quel est l’intérêt ? Je réfléchis pendant que mon père nous sert chacun notre tour. Jonathan ne comprend pas la situation. La dureté de notre vie quotidienne pour lui se résume à des devoirs trop compliqués qui lui prennent des heures…


-  Déjà, ils m’ont gardé une place jusqu’à ce que je retrouve un autre emploi. Nous avons de la chance. Ils auraient pu ne pas m’aider.


Malgré la misère qui nous terrasse, mes parents ont toujours su rester soudés. Ils ont la trentaine et se surmènent. Alors, même s’ils ont du mal avec les fins de mois, je suis fière d’eux. Je me lève de table.


-  Je suis désolée, je n’ai pas faim ce soir. Je préfère aller me coucher.
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